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LE DERNIER ÉCHO...

Désireux de prendre contact avec le personnel

de l'Ecole fédérale de gymnastique et de

sport, M. le conseiller fédéral Kobelt, chef du

Département militaire fédéral, nous a honoré de

sa visite, le vendredi 23 mai écoulé.

Après une rapide visite des nombreux
bureaux administratifs, M. Kobelt a visité les
installations et les chantiers de constructions.

Malgré la présence d'un épais brouillard, nous

espérons qu'il a emporté une agréable impression

de Macolîn et. la ferme conviction qu'il s'y
fait du bon travail. P. F.

Vous tous qui jouissez d'une parfaite santé

pensez aux

Enfants malades
les 31 mai et 1er juin

(Propos de la femme d'un médecin)

Chaque fois que je me rends à l'hôpital où

mon mari est médecin j'éprouve les mêmes
sentiments : j'attends dans le long corridor blanc,
je respire l'atmosphère qui est celle de tous les

hôpitaux du monde, j'entends parfois s'élever le

gémissement d'un petit. Des infirmières passent,
silencieuses et rapides, blanches entre les murs

blancs. Je me sens étrangère dans ce temple de

la souffrance où ne vivent que des êtres qui ont

mal et d'autres qui s'efforcent de les soulager.
Des enfants malades..., eux qui sont, qui

devraient être la vie même, la joie de bondir dans

la lumière, les voilà dans leurs petits lits, loin

de la gaîté, loin du monde, loin de la vie

bruyante de l'école et de la plage, du tas de

sable où ils creusaient, il y a peu de jours, de

si merveilleux tunnels. Mais ici, ils ne sont p3S

abandonnés à eux-mêmes. Mon mari surgit/

blanc comme les corridors et les infirmières
silencieuses. I! me dit : « Attends Nous venons

de recevoir un enfant très gravement malade >'•

Je le regarde ; je le revois chez nous, souriant

à nos enfants, jouant avec eux. Et je sais qu'ü

se penche sur les petits lits de souffrance avec

un bon sourire. Combien de fois ne m'a-t-i! pas

dit : « La pitié toute seule ne sert de rien. Pourquoi

pleurer devant un petit enfant malade "

s'agit d'être courageux et confiant, de faire de

son mieux pour le sauver». Et voilà ce que
disent aussi tous les médecins, toutes les infirmières

qui se battent quotidiennemnt avec la mort.

Moi, je ne peux pas. Devant la souffrance de

ces petits, je ne sais que pleurer. Je sais que

derrière cette porte il y a un bébé de quatre
mois ; je vois sa pauvre petite figure, ses bras

si frêles, je devine le liquide presque incolore

qui coule dans ses veines. J'entends les petits
gémissements, et je vois l'infirmière qui demeure

à ce chevet sans relâche, parce que peut

surgir à chaque moment, la crise qu'il faudra

vaincre. Plus loin, c'est une fillette de quatre
ans, aux blonds et fins cheveux bouclés ; sa

peau est encore brune du bon soleil de la pl3'

ge. Elle dort, fiévreuse, la bouche crispée. Et je

sais qu'il y a quelque part une maman, un pap3'
qui attendent, qui souffrent, qui espèrent.

Enfants malades de chez nous, qui méritent

tous nos soins, toute notre sollicitude ; qui
attendent le jour où ils pourront aller passer quelque

semaines à l'altitude. Enfants que menacent

la tuberculose ou d'autres maladies infectieuses.
Ii faut leur permettre d'aller là-haut, vers le

soleil, la lumière et la santé. C'est pourquoi
lorsqu'on vous offrira le symbolique petit « ne m'oubliez

pas », vous penserez à eux et vous saute*

ce que votre coeur vous conseille de faire.

Campagne pour l'enfant suisse

menacé dans sa santé.
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